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fOm £*HS DÉPÊCHES AU WlSitÉM 

LA GUERRE 
LA SITU 
L'arrivée des premières di-

visions américaines. La 
promesse rassurante des 
journaux yankees et l'af-
firmation de Lloyd Geor-
ge. — Un acte inamical de 
l'Espagne. — Kerensky 
combat Lénine. — La 
guerre des pirates. — Sur 
les fronts. 
De lundi à jeudi, trois contin-

gents importants de troupes améri-
caines ont débarqué en France. Dès 
jeudi soir, nous donnions, sur cet 
événement, quelques renseignements 
précis....:.'~ que, la censure a suppri-
més. Ces détails ont paru, hier, dans 
les journaux et nos lecteurs sont au-
jourd'hui fixés. Nous ne -mention-
nons l'incident que pour établir com-
bien notre correspondant parisien 
(l'Agence Paris-Télégrammes) était 
exactement renseigné' dès le milieu 
de la semaine... 

L'arrivée en France de ces pre-
miers contingents, sans le moindre 
incident, a produit en Amérique une 
très grande joie. 

Le World affirme que ce n'est 
qu'un début. « A partir de mainte-
nant et jusqu'à la victoire finale, 
écrit-il, des bateaux et encore des ba-
teaux, chargés de troupes américai-
nes arriveront en Europe. » 

Même affirmation chez le Times 
qui déclare que les troupes débar-
quées constituent une simple avant-
garde : « Le moment approche, dit 
encore ce journal où les Allemands 
cesseront de s'égayer du -sabre de 
bois américain et changeront de fi-
gure ! » 

La note est identique clans les au-
tres journaux. Tous affirment que 
les Français peuvent avoir confian-
ce, car l'aide américaine se poursui-
vra, croissante, jusqu'à « la derniè-
re, limite des ressources yankees ». 

C'est une belle riposte aux Fran-
çais pacifistes qui mènent, chez 
nous, une campagne impie au mo-
ment précis où le concours améri-
cain nous garantit la victoire. 

Car, ne l'oublions pas, comme l'a 
dît si éloquemment à Glasgow l'émi-
nent ministre anglais, Lloyd George: 

Si la guerre devait finir une heure 
avant l'éorasement du militarisme 
prussien — ce que recherchent les paci-
fistes qui font le jeu de Guillaume /... — 
?,? 8erait 'e plus grand désastre dont 
I humanité ait jamais été frappée. 

La paix ne sera durable, en effet, 
que si l'Allemagne est mise dans 
l'impossibilité de renouveler ses cri-
mes. Cette solution n'est possible 
(jue par la destruction de ses armées. 

Les Américains nous aideront à 
atteindre ce résultat, en dépit de la 
besogne infâme poursuivie par des 
Français dévoyés. 

A : ' 
Contrairement à l'attente des Al-

liés, l'Espagne a relâché le sous-ma-
rin qui était venu à Cadix sous pré-
texte d'avarie, et plus sûrement pour 
faire une besogne d'espionnage. 

La presse ententiste ne cache pas 
son étonnement de l'acte inamical 
de Madrid. Nous entendons bien que, 
pour essayer de le justifier, le minis-
tre Dato nous offre d'excellentes pa 
rôles et, par surcroît, un décret in 
terdisant,... à l'avenir, l'entrée des 
eaux espagnoles aux sous-marins 
des belligérants. 

C'est vraiment compter par trop 
sur la naïveté des Alliés ; ils ne se-
ront pas dupes de cette piètre co-
médie. 

Il reste donc que, d'une façon dé-
sobligeante, nos voisins sont' sorti s 
de la neutralité. 

On s'en souviendra en temps vou-
lu !... 

L'Espagne ne veut pas compren-
dre que la guerre actuelle « est l'in-
surrection du monde civilisé contre 
la tyrannie barbare », suivant la 
juste formule de la Nouvelle Revue. 
Elle ne veut pas comprendre qu'il 
faut choisir entre l'autocratie et la 
démocratie. 

Peut-être, iyi jour, regrettera-
t-elle amèrement son inconcevable 
aveuglement ! 

*** 
Lénine continue en Russie son 

œuvre infâme comme la poursui-
vent, en F'ranee — avec plus d'hypo-
crisie — ces hommes politiques qui' 
placent leur intérêt avant ceux de 
la France ! Mais il semble, d'après 
les derniers comptes rendus des ré-
cents congrès, que l'influence des 
agitateurs, soudoyés par Guillaume, 
soit fortement en baisse. 

A la séance du 20 juin, du Con-
grès des ouvriers et soldats, les mi-
nistres socialistes paraissent avoir 
rompu nettement avec Lénine. 

Ce dernier a réclamé l'arrestation 
des capitalistes et la suppression de 
toute offensive. « Si vous faites ac-
tuellement une offensive, a-t-il dit, 
c'est la guerre impérialiste qui con-
tinuera. » 

Kerensky a aussitôt riposté au 
traître par ^es énergiques paroles 
que voici : 

Nous voulons renforcer les conquêtes 
de la révolution pour que nos amis ne 
soient pas obligés de retourner en Suisse 
et pour que le compagnon Lénine puisse 
continuer de vivre ici. Ce que Lénine nous 
propose en arrêtant les capitalistes, c'est 
un moyen de despote asiatique. Que faire 
ayec vous, qui proposez la destruction, la 
spoliation, l'arrestation, comme des en-
fants ? Qui êtes-vous ? Des socialistes ou 
des soutiens de l'ancien régime ? Vous 
encouragez la fraternisation sur le front. 
Vous parlez comme le prince Léopold de 
Bavière. Que voulez-vous ? La désertion 
et un dictateur après 

Ces paroles ont produit une forte 
impression sur les délégués qui ont 
vivement applaudi Kerensky. 

L'influence de Lénine décroît. Ce 
résultat s'accentuera quand le peu-
ple apprendra qu'il y a quelques an-
nées, Lénine insultait bassement le 
paysan russe qu'il a la prétention de 
guider aujourd'hui. 

Voici, en effet, les renseignements 
que fournit la presse suisse sur ce 
triste personnage, dont le vrai nom, 
de consonnance germanique (!), est 
Goldberg : 

Quelques mois après la révolution 
russe de 1905, la Hongrie fut littéralement 
envahiepar les révolutionnaires russes qu' 
cherchaient refuge à Budapest. Au com-
mencement de 1906, Goldbert, chef d'un 
groupe socialiste résolutionnaire russe se 
présenta à la société Giordano Bruno, 
groupe révolutionnaire hongrois dirigé 
par les professeurs Eugène Henri Schmilt 
et Migray et le comte Ervin Batthyany, 
cousin du mir-istre actuel, et donna une 
conférence en langue allemande ou plutôt 
en jargon juif allemand, sur la situation 
en Russie. 

Parlant du tsarisme, Goldberg vint à 
parler du peuple russe et apostropha en 
termes peu flatteurs le paysan. 

« Le moujik, dit Goldberg, est le mal 
heur de la Russie. En dehors de son igno 
rance et de son manque de culture, il est 
incapable de la moindre action humaine 
A part le wodka et Dieu, le tsar et le prê 
tre, il ne connaît que les saints et les sor-
ciers. Femmes et enfants, parents ou voi-
sins, n'ont pour lui aucune importance. 
C'est une race non seulement destinée à 
l'esclavage, mais aussi à soutenir la réac 
tion et à combattre de toutes ses forces 
brutales la démocratie. Je puis dire sans 
vantardise aucune que si quelques intellec 
tuels et quelques juifs ne sétaient pas 
sacrifiés pour la cause commune de 1 In 
ternationale, la démocratie et le socialisme 
seraient de vains mots en Russie. » 

Ce Goldberg d'autrefois n'est autre que le 
fameux Lénine d'aujourd'hui. Son nom 
dérive du nom du fleuve sibérien Léna, 
centre de mines d'or, son pays d'origine 
(ou .de déportation ?). C'est lui qui est 
actuellement à la tête de ces mêmes mou-
jiks qu'il abhorrait, et qui mettent tout en 
oeuvre pour entraver le gouvernement 
provisoire. 

Il est vraisemblable de supposer 
que le gouvernement provisoire con-
naît ce passé du triste personnage et 
qu'il saura s'en- servir pour ruiner 
définitivement son crédit. 

La statistique hebdomadaire de la 
guerre sous-marine accuse un ac-
croissement dans le mouvement de 
la marine des Alliés, sans que les 
pirates aient pu augmenter le nom-
bre de leurs crimes. Ce nombre reste 
infime en regard du mouvement des 
ports. Il est presque nul pour les 
flottes italienne et française et il res-
te inférieur à un demi pour cent 
pour la marine anglaise. 

Or, tandis que les Américains, les 
Anglais et les Français déclarent 
qu'ils se livrent à des expériences . 
encourageantes pour la lutte contre j 
les naufrageurs, les Italiens ne res-
tent pas inactifs. 

Un télégramme de Rome annonce 
que nos voisins ont su créer, au su-
et de la guerre sous-marine, « une 

organisation défensive qui permet 
de regarder l'avenir avec la plus 
grande confiance. Cette organisation 
comprend les moyens les plus va-
riés : du canon au train blindé, des 
canots automobiles invisibles et ra-
pides au grand navire armé, des hy-
droplanes au petit dirigeable d'ex-
ploration et d'offensive, des patrouil-
leurs aux torpilleurs et aux sous-
marins garde-côtes. 

« Il s'agit de milliers de bouches 
à feu, de centaines d'avions, de cen-
taines de barques, de patrouilleurs, 
de canots automobiles, de torpil-
leurs. Les canons, les projectiles et 
tout le matériel de l'armement en gé-
néral ont dû être constitués spécia-
lement à cet effet, afin qu'on ne les 
retire pas à d'autres services. Les, 
préparatifs offensifs et défensifs 
n'ont pas encore atteint leur complet 
développement, mais ce moment ne 
saurait tarder. » 

Cette information (ajoutée à celles 
venues d'Amérique)! permettra au 
capitaine Persius de constater, à 
nouveau, que « la campagne des 
sous-marins devient de plus en plus 
difficile ! » 

Les Barbares ne sont pas au bout 
de leurs déceptions. 

* ** 
Sur les fronts l'action est achar-

née. 
Les Anglais poursuivent, avec un 

plein succès, leurs attaques dans le 
secteur de Lens et plus au sud en-
core. 

Les critiques militaires s'accor-
dent à déclarer que les Allemands 
seront contraints, avant peu. d'aban-

.donner Lens à nos alliés. 

D'autre part, l'ennemi multiplie 
ses attaques sur le Chemin-des-Da-
mes et sur la rive gauche de la Meu-
se. 

Il ne peut d'aucune manière es-
pérer enfoncer nos lignes sur ces 
deux points... 

Quel est donc le but du Kronprinz. 
Veut-il, par un succès local, remon-
ter le moral du pays, inquiet de la 
monotonie des bulletins de Wolff ? ■ 

Suppose-t-il que des attaques vio-
lentes, en plusieurs secteurs, nous 
obligeront à étaler noire jeu qui l'in-
auiète ? 

Le mobile importe peu, puisque, 
de l'avis des critiques militaires, ces 
attaques, quelles que soient leurs 
violences, ne sauraient assurer au-
cun avantage sérieux à l'ennemi. 

En même temps., les communi-
qués de Berlin pour le front oriental, 
affirment que nos alliés ont déclen-* 
ché, en Galicie, un feu violent qui 
croît en intensité. 

Est-ce l'indice d'une prochaine of-
fensive de Broussiloff ? 

La chose ne paraît pas improba-
ble. Nous ne tarderons pas à être 
fixés... 

A. C 
 -oio- 1 

Sur le front lelp 
Au cours de la nuit, après un 

très violent bombardement, l'en-
nemi a tenté de s'approcher de nos 
postes avancés vers la Maison-du-
Passeur. 

Il a été arrêté par nos feux de 
barrage. 

Au cours de la journée, action 
moyenne d'artillerie entre Renin-
ghe et Bœsinghe. 

 >»< 

Les préparatifs allemands 
en cas de retraite 

Les « Nouvelles dëM&estricht » 
annoncent que les troupes alle-

mandes établissent une troisième 
voie sur la ligne Mons-Douai et font 
des préparatifs le long du canal de 
Mons à Gondé et de Saint-Quentin 
à Cambrai pour inonder tout le 
paysaucas où ilsseraientcontraints 
à la retraite. 

Le même journal donne des 
détails sur l'attaque de Gand par 
avions qui eut lieu nu début] de 
juin. 

Le 8, des bombes tombèrent sur 
la place Saint-Pierre au moment 
précis où le maréchal Hindenburg, 
précédé de plusieurs autos et suivi 
d'un détachement de cavalerie se 
dirigeait vers la place. Le cortège 
fit immédiatement demi-tour. —— <*>— 

Zeebrugge transformé 
en forteresse 

D'après deux Belges évacués de 
Zeebrugge, cinq cents hommes, fem-
mes et enfants habitent encore le 
village, à un kilomètre du port. Les 
Allemands refusent de les évacuer 
et ils servent de bouclier à la mari-
ne allemande. Mais les Anglais ti-
rent toujours aux mêmes endroits 
ayant une importance militaire. 

Une seule fois, deux civils ont été 
tués par un obus égaré. 

Le môle a peu souffert, les bâti-
ments et les villas du port ont été 
détruits. Zeebrugge est une "véritable 
forteresse défendue par une masse 
considérable d'artillerie lourde, de 
mitrailleuses, de fusiliers marins et 
d'infanterie. 

Un dirigeable français 
met en ufite un sous-mario 

Au cours d'une reconnaissance, le 
28 juin, un dirigeable de la marine 
appartenant aux organisations de la 
défense du littoral algéro-marocain 
a aperçu un sous-marin qui s'est 
immergé à son approche. Des bom-
bes furent lancées sur le sous-ma-
rin en plongée jusqu'au moment où 
il ces» d'être visible. 

L' (( Himalaya » coulé 
L'« Himalaya », des Messageries 

Maritimes, navire affrété, a coulé 
dans la Méditerranée, le 22 juin avant 
le jour, à la suite d'une explosion. Il 
y avait à bord 204 personnes ; 176 
ont été sauvées. 

 ->2ë<—— — 

Le complot de Christiania 
M. Rrantinga appris que le com-

plot des bombes de Christiania a 
été organisé par l'état-major naval 
allemand qui recruta commeagents 
des Finlandais dans les pays neu-
tres. Il est douteux, cependant, que. 
le ministère des affaires étrangères 
d'Allemagne ait connu les agisse-
ments auxquels se livrait l'état-
major naval. 

 ■■ -OSSO — ' 

Une centaine de naYires boches 
servent aux alliés 

Le Shipping Board a remis au 
président Wilson pour être mis 
en service, 87 bateaux allemands 
saisis au début des hostilités. 14 
autres sont déjà en possession du 
ministère de la marine. 

Des troupes américaines 
débarquent en Angleterre 

On mande d'Amsterdam aux 
journaux allemands que quelques 
milliers d'hommesdetroupes amé-
ricaines sont arrivés dans les ports 
anglais. 

« Nous ne devons pas douter que 
l'aide américaine est réellement 
très grande, quelle que soit sa len-
teur à se faire sentir. Si la France 
peut maintenant restreindre son 
effort militaire, cela n'améliore en 
rien notre situation militaire, les 
ennemis changent à chaque tête de 
l'hydre que nous abattons, il en 
repousse un autre de ses blessu-
res toutes fraîches. » 

->«<-

Le Poilu américain 
s'appellera Teddy 

L' « Evenjng Sun », de New-
York, vient de faire une enquête 
auprès de ses lecteurs pour savoir 
quel est le prénom qu'il sied de 
choisir pour désigner le soldat 
américain faisant campagne en 
Europe. 

L'opinion est presqu'unanime à 
choisir le prénom Teddy qui est le 
prénom familier de Roosevelt. 

Teddy est, en effet, le diminutif 
de Théodore, comme Tommy celui 
de Thomas. 

-<>»<>-

Les Américains développent 
nos chemins de ter 

Le réveil du front russe 

Les journaux américains annon-
cent l'envoi en France d'un corps ex-
péditionnaire de 12-000 spécialistes 
en construction de voies ferrées. Ces 
hommes sont destinés à travailler 
derrière le front. Tous leurs outils, 
équipements, rails, locomotives, se-
ront fournis par les Etats-Unis. 

 >»< 

Le Brésil déclarera-Mi 
la guerre à l'Allemagne 

On mande de Washington à 
l'Associated Press : 

« M. Wilson s'occupe de consti-
tuer le personnel de la mission qui 
partira probablement dans un mois 
ou six semaines pour le Brésil et 
qui comprendra des hommes au 
courant des affaires des Républi-
ques latines et des représentants 
d'un établissement militaire des 
Etats-Unis. 

« On ignore encore si le Brésil 
déclarera formellement la guerre. 
Quelques fonctionnaires de Was-
hington en doutent parce que Rio 
de Janeiro est porté à regarder son 
action actuelle plutôt comme défen-
sive qu'agressive ». 

 OBO 

Le gouvernement ne veut pas 
dissoudre la Douma 

On mande de Petrograd qu'un vé-
ritable duel est engagé entre la for le 
majorité qui soutient le gouverne-
ment et l'infime minorité qui l'atta-
que. 

Dans le pays l'antipathie vis-à-vis 
desextrémistes croît sans cesse. Il est 
évident que ces derniers sont décidés 
à ne s'arrêter devant rien dans leur 
but de renverser le gouvernement 
provisoire. Mais on peut déjà consta-
ter à des indices certains que leur 
agitation aboutira finalement à des 
résultats diamétralement opposés. 
On peut supposer que les efforts des 
extrémistes peuvent avoir pour con-
séquence de créer entre le gouverne-
ment provisoire et le Conseil des dé-
légués des ouvriers et soldats une al-
liance solide contre les léninistes et 
les anarchistes qu'il est actuellement 
impossible de séparer les uns des au-
tres. 

L'arrivée des Américains 
inquiète l'ennemi 

La « Gazette de Francfort » du 1er 

t juillet dit, au sujet de l'arrivée des 
! troupes américaines en France : 

-<*>-

La Douma 
Le gouvernement provisoire s'est 

prononcé dans le même sens que la 
Douma et refuse de décréter la disso-
lution de cette assemblée. 

-<>'&.<>-

Les indications des derniers radios 
allemands et tout ce que nous savons 
de la propagande faite dans l'armée 
russe par le ministre de la guerre 
Kerensky prouvent que nous devons 
nous attendre dans un bref délai à 
des événements d'un haut intérêt. 

 «p» -, 

Le « Breslau » bombarde Odessa 
La « Rousskaya Volia » annonce 

que le croiseur « Breslau » s'est 
approché du port d'Odessa et a dé-
truit un phare à coups de canon. II 
a capturé neuf matelots, a pris une 
mitrailleuse et a démonté plusieurs 
canons de la côte. Il a disparu dans 
la direction du Bosphore. 

, <a> —-, 

Sur le front Italien 
Communiqué officiel 

Sur lé front du Trentin et de la 
Carnia, l'activité s'est seulement 
manifestée par des actions d'artil-
lerie particulièrement intenses sur 
le plateau d'Asiago et dans les 
Hauts-Buts. 

Sur le front des Alpes Juliennes, 
au sud-est de Vertoiba, l'ennemi, 
au cours de la nuit dernière, a fait 
■irruption dans une de nos tran-
chées avancées; d a été violem-
ment repoussé après une énergis 
que intervention de nos renfort-
accourus aussitôt. 

Un coup de main tenté contre 
un de nos postes détachés, au sud 
de Versic-Carso, a été nettement 
arrêté. 

Signé : CADORNA. 
 >Sjj< _ 

Les troupes alliées quittent Athènes 
. Les troupes alliées ont quitté 
Athènes, jeudi soir, et ont été rem-
placées par des régiments de l'ar-
mée veaizeliste chargés d'assurer 
la défense nationale. 

— -OW.O. 

La Turquie serait à la veille 
d'une banqueroute 

La Turquie se trouve à la veille 
d'une banqueroute. Le ministre turc 
des finances Djavid-Bey vient de 
nommer une commission de spécia-
listes chargée d'étudier le moyen 
d'éviter ou de retarder la catastro-
phe. La Turquie avait fait appel au 
concours du gouvernement allemand, 
qui a dû le refuser. • <*> ■—-
La rupture de la Grèce 

et de l'Autriche est accomplie 
Le ministre de Grèce s'est présenté 

samedi dans l'après-midi chez le mi-
nistre des affaires étrangères et a 
fait, au nom de son gouvernement, 
la communication suivante : 

A présent que l'unité est fai te entre 
les deux partis qui divisaient la Grè-
ce en deux camps, et que les troupes 
grecques combattent sur le front de 
Macédoine, le gouvernement grec se 
voit forcé de rompre les relations di-
plomatiques avec l'Autriche-Hongrie 

M. Cryparis, qui a demandé ses 
passeports, a fait savoir que la pro-
tection désintérêts grecs dans la mo-
narchie était confiée à la légation des 
Pays-Bas. 

• <>»<> 

Sur le front d'orient 
Dans la région de Doldzelli, zone 

du lac Doiran, l'ennemi, qui avait 
réussi, à la suite d'un violent bom-
bardement, à prendre pied dans 
une tranchée britannique, en a 
été immédiatement rejeté par une 
contre-attaque. 

Sur le reste du front, activité in-
termittente d'artillerie. 

L'aviation britannique a bom-
bardé la gare de Porna, ainsi que 
des campements ennemis situés 
dans la région de Demir-Hissar. 

 . <g|> r^r-, 
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LA BONNE LO 

Les récents désordres fomentés 
par les étrangers ne seront pas sans 
profit. D'abord, ils ont permis de 
faire une constatation utile, qu'on se 
refusait à faire jusqu'à ce jour, à 
savoir que les étrangers étaient vrai-
ment un danger pour la tranquillité 
du pays. 

Ensuite, ces désordres ont obligé 
les pouvoirs publics à prendre des 
mesures dont le pays ne pourra nue 
profiter. 

C'est ainsi que de nombreux mani-
festants étrangers ont été mis sous 
les verrpux ; mais, ce qui est mieux, 
la Chambre et le Sénat ont voté une 
proposition de loi que tout le monde 
attendait avec impatience. 

Ce projet de loi concerne l'appel, 
sous les drapeaux, des fils d'étran-
gers nés en France. 

Or, le nombre des hommes qui se-
ront astreints au service par cette 
loi, s'élève à plus de 100.000 ! 

Voilà un beau contingent sur le-
quel on ne comptait pas et qui, de-
puis 3 ans, se pavanait ou commer-
çait librement dans le pays, au dé-
triment de tous les Français mobili-
ses. 

Sans doute, tous ne sont pas cou-
pables et ne méritent pas d'être trai-
tes en suspects. Nombreux même 
étaient sages, bien sages, et restaient 
insensibles aux événements actuels 
Us ecopent pour tous les malandrins 
qui nont pas su rester tranquilles 
et qui, obéissant à des suggestions 
venues des centres d'espionnage, 
n ont pas craint de manquer à tous 
les égards qu'ils devaient 'au pays 
qui les supportait et les laissait vivre 
en paix, au lieu de les placer dans un 
camp de concentration.1 

Tant pis pour tous : après tout, 
Us profitaient d'une mansuétude in-
compréhensible, à une époque où les 
appels des récupérés, des ajournés 
sont lancés. 

Il n'était plus possible de consi- i 
derer comme étrangers tous ces gens | 
qui sont nés, en France, de parents 
étrangers, qui n'ont, par ' ce fait, 
aucune patrie, et qui s'ils ne profi-
taient pas des avantages civils et po-
litiques, étaient exempts de ioutes 
charges, de toutes obligations mili-
taire, et pouvaient continuer en tou-
te quiétude leurs affaires. 

Il n'en sera plus ainsi, à l'avenir 
et ce sera justice. Qu'Us soient in, 
corpores en France ou expédiés dans 
leur patrie d'origine, tous ces vaga-
bonds, ces errants qui sèment la ter-
reur dans nos campagnes, et qui ne 
vivent que de mendicité et de marau-
de. 

A la veille des foires, on peut voir 
ces campements à l'entrée de nos 
villes. Là, encore, on peut les sur-
veiller. Il n'en est pas moins vrai que 
es voisins se plaignent toujours de 
leur présence. Mais quand ils sont en 
pleine campagne, ils pénètrent dans 
es fermes et exigent qu'on leur fasse 

1 aumône 
Encore, samedi, à quelques CPII-

! aines de mètres de notre ville, ils 
envoyaient leurs femmes, leurs filles 
dans les maisons isolées. 

• Et ils sont, comme ca, des milliers 
et des milliers de fils d'étrangers nés 
en I< rance, beaux gars, pleins" de san-
té, de force qui ne font rien, vivent 
de rapines, et n'hésitent pas, à l'oc-
casion, d'user de menaces et de vio-
lences. 

La loi qui ordonne leur incorpora-
tion ne peut être que salutaire, car 
si ces étrangers ne répondent pas à 
J appel de la conscription, ils fileront 
de France, ce qui, d'une façon ou de 
1 autre, sera un bon débarras. 
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Les Américains en France 
sont par-

venus a quai ou en rade, le mardi 26 
juin, à 6heures et demie du matin, 
les soldats de la première division 
américaine sont longtemps demeurés 
a bord et on ne pouvait guère les y 
apercevoir que d'assez loin, debout, 
assis ou accroupis sur les ponts, les 
dunettes, les échelles et jusque sur 
les vergues de brigantines des majes-
tueux transports noirs. Ils y sem-
blaient rangé? par milliers et des té-
lés encore sortaient des sabords. Peu 
de monde aulour de-ces bateaux, les 
quais étaient gardés par la troupe et 
les cartes d'admission à la circulation 
dans le port avaient été chichement 
distribuées. 

Les gens de la ville tenus à l'écart, 
il n'y eut guère comme spectateurs 
privilégiés de ce grand événement 
historique que les deux mille prison 
niersboches employés aux travaux du 
port et au service des voies ferréesde 
raccord avec la gare et les grandes 
lignes. Ces prisonniers allemands 
ont été les premiers à contempler de 
près les soldats de la libre Union 
américaine. Ces vaincus d'hier ont 
baissé les yeux devant ces vainqueurs 
de demain. 

Vers deux heures après-midi quel-
ques centaines d'hommes ont été dé-
barqués et ont traversé la ville pour 
aller occuper le camp préparé pour 
la division. Regardons-les passer. 

En général, la taille dépasse la 
moyenne. Les grands hommes sont 
assez nombreux, les petits au contrai-
re fort rares. Nous savons que tous 
sont des soldats de métier et nous 
nous étonnons de les trouver si jeu-
nes. Cela tient sans doute à ce 'que 
tous ont le visage soigneusement ra-
sé. On ne dirait pas des passagers 
militaires après une traversée de on-
ze jours. A croire qu'ils sortent de 

chez le tailleur et de chez le barbier. 
Une propreté absolue, un air de vi-
gueur et de santé, des équipements 
battant neufs. 

L'uniforme, couleur kaki, rappel-
le celui des troupes anglaises, comme 
aussi les cuirs et les boucles, mais 
avec des différences. Les officiers 
seuls portent la casquette où l'aigle 
de l'Union, en bronze noirci, déploie 
ses ailes au centre frontal du turban. 
Les hommes portent le chapeau lar-
gement bordé des boy-scouts, avec 
les quatre plis que vous connaissez. 
Tous portent la culotte mais sans 
bandes molletières : elles sont rem-
placées par de fortes jambières de 
cuir fauve comme on en voit ici aux 
officiers. Quant au sac il est, pour 
nous, tout nouveau : chacun de ces 
soldats semble porter sur le dos un 
poupon soigneusement emmailloté. 
Ce sac fait de toile imperméable figu-
re un cylindre de ving centimètres 
à peu près de diamètre sur cinquan-
te centimètres de longueur —- le tout 
d'une couleur kaki un peu plus pâle 
que la couleur des tuniques. Ce rou-
leau suspendu aux épaules par le 
haut, fixé au ceinturon par le bas, se 
surcharge à l'occasion d'outils et de 
petites armes ; on peut même y ac-
crocher et y assujettir le fusil. Les 
officiers américains vantent ce sac 
comme supérieur à « l'as de carreau » 
employé par les armées européennes. 

L'allure est vive mais sans souci de 
la régularité. Ah ! ce n'est pas le défilé 
du bataillon de Saint-Cyr à notre revue 
du 14 juillet ! Les hommes marchent 
par quatremaissanstropse préoccu-
per de régler leur pas l'un sur l'autre 
ou du port de tête. De même pour le 
fusil. De voisin à voisin on tient l'arme 
sur l'épaule droite ou sur l'épaule 
gauche, sansunitédans lapositionde 
l'arme, presqueà volonté. Nousdisons 
seulementle défilé auquel nous avons 
assisté. Probablementl'allure devient 
plus rythmée dans les revues ou les 
parades Elle est, telle qu'elle, suf-
fisamment rapide — un peu plus 
rapide, nous assure-t-on que celle 
du fantassin français. • 

L'ensemble dégage une impression 
de force et de volonté. La plupart de 
ces soldats venus de si loin pour par-
ticiper à la tourmente européenne — 
et dont quelques-uns y succomberont 
— ont le visage calme, le regard 
intrépide, la lèvre volontiers sourian-
te. Aucun ne répondait à nos saluts, 
sinon des yeux, mais avec quelle 
souveraine éloquence !... 

Avec cela des timidités attendris-
santes. 

Dans un café de la ville, j'étais 
intervenu en faveur de deux sous-
officiers américains pour expliquer 
au patron la valeur de leur monnaie. 
La transaction achevée, l'un des 
guerriers se penche vers moi et me 
demandé tout bas, comme on chu-
chote une confidence, avec toutes 
sortes de circonlocutions bébêtes et 
louchari.tes,de lui indiquer la... les... 
le lavatory. Je lui répond que je ne 
sais où c'est, mais queje vais deman-
der à la servante. Alors étonné jus-
qu'au désarroi, il balbutie: 

« Comment, vous oseriez demander 
cehV... à une dame ? » 

J'osais. 11 n'en revenait pas. Quand 
je lui transmis l'indication souhaitée, 
il s'éloigna pouren profiter mais tête 
basse, les paupières closes, tout son 
visagehalé envahi par le vif incarnat 
de la pudeur offensée, il sortit ensui-
te sans me dire adieu, ne me consi-
dérant plus sans doute comme un 
gentleman. 

Charles FLOR O'SQUARR. 
Agence Paris-Télégrammes. 
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paré de la mitrailleuse et a fait 19 
prisonniers. Trois fois cité pour ac-
tion d'éclat, a 

Mutations 
M. Souhart, lieutenant au 241e d'in-

fanterie passe'au 7e. 
M. Clary, sous-lieutenant au 207e 

passe au 20p d'infanterie. 

Mairie de Gahors 
Les personnes qui voudraient don-

ner des objets de literie, ou des usten-
siles de cuisine et de ménage, pour 
les réfugiés, sont priéssde les envoyer 
à la Mairie de Cahors (bureau de l'ar-
chitecte). 

Tous les dons seront reçus avec 
reconnaissance. 

Lycée G-ambetta 
Depuis le mois d'octobre 1914, les 

fonctionnaires du Lycée Gambetta 
ont versé à la caisse des diverses 
oeuvres de guerre la somme de 
10.190 fr .tQ. 

Enseignement primaire 
Mlle Soulié est nommée institutrice à 

Latouille, en remplacement de M. Calmé-
jane, admis à la retraite. 

Il ne faut pas désespérer 
M. Delfour propriétaire à Saint-

Romain, commune deGourdon, dont 
le fils avait été signalé comme tué en 
1914, vient d'avoir l'agréable surprise 
desavoir que ce dernier était encore 
vivant. 

C'est à Versailles, où il s'était renciu 
pour examiner un agrandissemen[ 
d'une carte d'origine allemande, qu'il 
a reconnu, au milieu de nombreux 
camarades français, donI 72 ciu Lot, 
les traits de son fils. 

Le recensement profession-
nel est remis à une date 
ultérieure. 
Le ministre de l'intérieur commu-

nique la note suivante : 
« Le recensement professionnel, 

qui devait avoir lieu le 8 juillet pro-
chain, est ajourné jusqu'à une date 
qui sera ultérieurement fixée par le 
gouvernement. » 

Cet ajournement a pour but de per-
mettre à l'administration de prendre 
les dispositions nécessaires pour qu'il 
soit procédé, non plus seulement au 
recensement des hommes de 16 à 60 
ans non présents sous les drapeaux, 
mais aussi au recensement par mé-
nage de la population civile toute 
entière, sans distinction d'âge, de 
sexe et de nationalité. 

Cylindrage 
Arrondissement de Gahors 

Opérations probables du 2 au 7 
juin 1917 : 

Chemin de grande communication 
n° 45, de 13 k. à 17 k. 300, entre Castel-
franc et le pont delà Mouline. 

Cahors. le 29 juin 1917. 
f/Ingénieur, 

'LAGARDE. 

L1 ' 
soir, 

avec. 

Tournée théâtrale 
oupe Bardot donnera mardi 

La Fille du Régiment 

Votes de nos Députés 
Sur l'ensemble du projet de loi mo-

difié par le Sénat, portant ouverture 
des crédits provisoires applicables au 
3e trimestre 1917, nos députés ont 
voté : Pour. 

La Chambre a adopté par 505 voix 
.outre 4. 

Votes de nos Sénateurs 
Sur le projet de loi concernant l'ou-

verture de crédits sur l'exercice 1917 
des crédits provisoires applicables au 
3"! trimestre et autorisation de perce-
voir pendant la mêmepériode les im-
pôts et revenus publics, nos séna-
teurs ont voté : Pour. 

Le Sénat a adopté par 226 voix. 

Rectification de vote 
VOfflciel publie la rectification de 

vote suivante : 
Dans le scrutin sur l'ensemble de 

la proposition de loi relative à l'af-
fectation des mobilisés aux unités 
combattantes, M. Rey a été porté j 
comme « n'ayant pas pris part au 
vote. » 

M. Rey déclare avoir voté « Pour » j 

Les Tribulations d'un Belge 
vaudeville en un acte. 

Un accapareur a été puni 
M. Tramecon, commissaire,de poli-

ce du quartier de la Gare, à Paris, a 
envoyé au dépôt, hier soir, un nom-
mé Ambert Ricard, sous l'inculpa-
tion d'accaparement et d'insoumis-
sion. 

Ricard faisait le commerce des pom-
mes de terre sans être patenté. Il 
avaitdes dépôtsclandestins etneven-
dait que par publicité dans les jour-
naux. Il a laissé pourrir, dans un 
local situé 173 rue, de Chevaleret, 
20.000 kilos de pommes de terre. 

Cet individu logeait en garni. 5. 
rue Jean-Jacques-Rousseau. 

Citations à l'ordre du jour 
Parmi les citations à l'ordre du 

jour nous relevons celle dont a été 
l'objet notre jeune compatriote Dû 
Léon, soldat au e d'infanterie. 

La citation est ainsi conçue : 
« Excellent soldat. Lors du coup de 

main du 10 juin a fait partie des patrouil-
les de tête qui couvraient le détachement 
d'attaque et a accompli sa mission délica-
te avec le plus grand sang-froid ». 

Le brave soldatest un-ancien pupil-
le de l'Hospice de Cahors et, a, pen-
dant plusieurs mois, travaillé chezM. 
Vayssières, l'horticulteur bien connu 
de la rue Jean Caviole. 

De VOfflciel: . 
Nous sommes heureux de relevé s, 

la citation à l'ordre de l'armée sui-
van te : 

L'adjudant Guisnier Marcel, du 7e 

d'infanterie : 
« Chef de section d'élite, d'une auda-

ce et d'un courage à toute épreuve :1e 
30 avril 1917, a brillamment enlevé sa 
section à l'assaut d'un blockhauss 
ennemi fortement organisé, s'est em-

Permissions agricoles aux 
blessés en traitement dans 
les hôpitaux. 

M. le médecin-inspecteur-directeur du 
service de santé de la 17« région vient de 
décider qu'il pourrait être accordé aux 
blessés et malades hospitalisés dans les 
formations sanitaires, des permissions 
agricoles de deux sortes : 

1°— Des permissions agricoles de la 
journée, grâce auxquelles les propriétai-
res voisins des formations sanitaires 
pourront obtenir la main-d'œuvre des hos-
pitalisés sans avoir à les loger et même, 
s'ils le désirent, sans les nourrir ; 

2° — des permissions de 15 jours grâce 
auxquelles les blessés pourront aller tra-
vailler chez eux ou chez les propriétaires. 

Les propriétaires devront se rendre aux 
hôpitaux pour chercher les travailleurs 
dont ils pourraient avoir besoin et discu-
ter avec eux et en dehors du service de 
santé, le montant du salaire qui devra être 
payé. La liste des blessés disponibles 
leur sera communiquée par le médecin 
chef. 

Ces travailleurs peuvent être demandés 
aux hôpitaux ci-après : 

Cahors : hospice mixte ; hôpital com-
plémentaire n» 10, caserne Decan : hôpi-
tal auxiliaire n" 2, école de théologie ; hô-
pital auxiliaire n° 103, ancien évêché. 

Figeac : hôpital bénévole n" 71 bis, hos-
pice. 

Gramat : hôpital bénévole n» 73 bis, 
couvent du Calvaire. 

Souillac : hôpital bénévole no 133 bis, 
hospice. 

LA REVUE HEBDOMADAIRE 
Sommaire du numéro du 30 Juin 

Envoi, sur demande, 8, rue Garancière, 
Paris, d'un numéro spécimen et du cata-
logue des primes de librairie (26 francs 
de livres par an). 

PARTIE LITTÉRAIRE 
Raphaël-Georges I.évy, de l'académie 

des sciences morales et politiques, enquê-
tes de « la Revue Hebdomadaire » : Les 
forces de la France : Il La force financiè-
re de la France. — E. Rodocanachi, Les 
prisonniers de guerre.— Cornelisde Witt, 
rie la vie rurale en France. — Auguste 
Dorchain, Pierre Corneille (IX). Corneille 
et te nouveau règne. De Rodogune à Hé-
raclius. — Jacques Chênevière, l'Ile déser-
te (VI). — V. Lebedev, sous le soleil de 
Macédoine. Traduit par P. F. Trogan. — 
Adrienne Rlanc-Péridier, la forêt du sou-
venir. 

Histoires de grenadiers : plateau de 
Vauclerc (mai 1917), par un témoin mili-
taire. 

Faits et idées au jour le jour. — Biblio-
graphie. 

PARTIE ILLUSTRÉE 
L'Instantané, partie illustrée de la Re-

vue Hebdomadaire, tiré chaque semaine 
sur papier glacé, peut être relié à part à 
la fin de Tannée. Il forme deux volume» 
de 300 pages. 

Demoiselle réfugiée française 
Désire aller a la .journée pour ra-

comraodagc. 
S'adresser : Eôtel de VEurope. 

Avis de neuvaine 
Madame veu ve Marie TALOU; Mon-

sieur et Madame Jules HENRAS ; 
Monsieur et Madame Cyprien MARA-
TUECH ; Madame veuve Marie TALOU, 
née ROÛFFIÉ ; Monsieur et Madame 
Ernest TALOU et leurs enfants ; Les 
familles HENRAS, JARLAN. BRIS, 
BESSE, ILBERT, et tous les autres pa-
rentsremercienl lespersonnesqui ont 
bien voulu leur témoigner leur sym-
pathie à l'occasion de la mort de 

Madame veuve Léonie MARATUECH, 
née TALOU 

et les prient d'assister au service de 
neuvaine qui aura lieu demain, mardi 
3juilletà8heuresdu matin,en l'église 
Cabessut. 

Madame veuve VIALARD et sa fille 
Jeanne et tous les autres parents ont 
l'honneur de prier leurs amis et con-
naissances de vouloir bien assister 
au Service Funèbre qui sera célé-
bré le MARDI matin 3 juillet, à 8h. 
en l'église Cathédrale do Cahors, à la 
mémoire de 

Monsieur Edmond VIALARD 
Maréchal des logis chef an 23' d'artillerie 

mort pour la France le 1er mai 1917. 

Les CHEVAUX COURONNÉS 
conservent toute leur valeur grâce au vrai 

■i< RÉPARATEUR TRICARD 
qui mèrit promptement les plaies, écorchures, coupures, 
piqûres, crevasses et autres maladies de la peau et »it 
repousser le poil dans sa couleur première, lisse et Bien 
oouche, tel qu'un sévère examen ne puisse déceler 1* 
trace de l'accident ou de la blessure. Se défier des con-
trefaçons. » Plus de 60 ans d'existence et de succès. 
Plaçons à 8 fr. et 3 fr. 50, toutes bonnes pharmacies. 

Le propriétaire-gérant : 
A. COUESLANT 

COMllIpÉ BU JUILLET (il %) 
Violent duel d'artillerie 

Dans le secteur de Cerny-Ailles, le bombardement par 
obus de gros calibres a redoublé d'intenisté à la fin de la 
nuit dernière. 

L'attaque ennemie, très violente, s'est produite peu 
après à l'est de Cerny et a occupé, sur un front de 500 
mètres environ, de part et d'autre de la route Ailles-Paissy, 
une ligne d'éléments de tranchées nivelées par les projec-
tiles et évacuées par nos troupes. 

Une concentration de feux, exécutée par nos batteries, a 
causé de grands ravages dans les rangs de l'ennemi qui 
n'a pu, malgré ses efforts, pousser plus avant son attaque. 

La lutte d'artillerie s'est poursuivie très active, au cours 
de la journée, dans toute cette région. 

Canonnade intermittente sur le reste du front, plus vive 
sur la rive gauche de la Meuse, dans le secteur cote 304-
Mort-Homme. 

A 

Sur le front Anglais 
LES PROGRÈS VERS LENS S'ACCENTUENT 

lie bilan du mois de juin 
Londres, 1er juillet. 

Poursuivant leur succès d'hier, au sud de Lens, nos 
troupes ont attaqué la nuit dernière sur la rive nord d^e 
la Souchez et se sont emparées des défenses ennemies sur 
un front d'environ 800 mètres immédiatement au sud-
ouest et à l'ouest de la Ville. 

Nous avons exécuté avec succès celte nuit un coup de 
main au nord-est d'Epehy. 

Des raids allemands contre nos positions à l'est de Gou-
zeaucourt vers Armenlières, nous ont permis de faire un 
certain nombre de prisonniers. 

L'artillerie allemande a montré aujourd'hui beaucoup 
d'activité dans la vallée de la Scarpe, vers Lens et au nord 
de la Lys. 

Notre attaque de la nuit dernière, sur la rive nord de la 
Souchez, nous a valu dix-sept prisonniers. 

Au cours des opérations exécutées avec succès pendant 
le mois de juin 1917 contre la crête de Vimy et en d'autres 
parties du front, nous avons fait huit mille cent quatre-
vingt-six prisonniers, dont cent soixante-cinq officiers. 

Soixante-sept canons, dont deux lourds, 102 mortiers de 
tranchées, 345 mitrailleuses et une grande quantité de 
matériel de guerre sont, en outre tombés entre nos mains. 

* 

immunipé du 2 Juillet 
Violent duel d'artillerie 

PAR UNE ACTION BIEN CONDUITE, 
nous reprenons les tranchées perdues 

A// sud de Si-Quentin, nous avons repoussé un coup de 
main ennemi sur nos petits postes vers Gauchy. 

Dans le Acteur de Cerny-Ailles, LES DEUX ARTILLE-
RIES CONTINUENT A SE MONTRER PARTICULIÈRE-
MENT ACTIVES. 

Hier, en fin de journée, NOS TROUPES ONT CONTRE-
ATTAQUÉ l'ennemi par l'autre route d'Aillés à Paissy. 

CETTE ACTION, VIVEMENT CONDUITE, NOUS A 
PERMIS DE REJETER LES ALLEMANDS DE LA LIGNE 
DE TRANCHÉES QU'ILS AVAIENT OCCUPÉE HIER. 

Le terrain reconquis, couvert de cadavres, témoigne de 
l'importance des pertes subies par l'ennemi au cours de 
son offensive. 

Duel d'artillerie assez violent dans le secteur route de 
Laon-Reims. 

En Wcevre une forte reconnaissance allemande qui 
tentait d'aborder nos lignes vers Flirey a été dispersée par 
nos feux. 

rames onuo 
Sur le front Rosse 

Activité des deux artilleries 
Petrograd, 30 juin. 

! Sur le front occidental, en certains secteurs au sud du 
j Pripet, notre artillerie et celle de l'ennemi furent très acti-
i ves, particulièrement dans les directions de Solotchef et de 

Brzezany. . , ,<,. É1?$jËH£ 
Sur le front, roumain, fusillades.-

—^———^—*n IIM«ll»lllll»MIIIIWIIiNil I I 

J'achète comptant charbon de 
bois par toute quantité, livrable gare 
départ. Baure, 5 bis, rue St-Paul, 
Paris. 

Paris, 12 h. 25 

E,es libéraux Espagnols 
De Madrid : 
Les libéraux espagnols sont convoqués à une réunion 

qui aura lieu jeudi pour protester contre les procédés 
employés pour la désignation du chef de parti libéral. 

■ 
En Russie 

LE PEUPLE CONTRE LES EXTREMISTES 
De Petrograd : 
De bonne source on annonce que les extrémistes, devant 

l'attitude résolue du gouvernement et la désapprobation 
générale de la population renoncent aux manifestations 
qu'ils avaient projetées. 

Llllemape réduit 
SES PRÉTENTIONS 

De Zurich : 
Dans un long article, la GazeTte de Francfort expliquant 

que les deux tiers du monde sont contre l'Allemagne, dit 
que foute paix qui rendrait le statu quo territorial, l'indé-
pendance et la liberté de développement serait une paix 
honorable pour Berlin. 

m 
Nouvel emprunt allemand 
De Genève : 
Le gouvernement allemand émettra un nouvel emprunt 

en automne. 

En Autriche 
De Lausanne : 
Selon le Zeit, le comte Esterhazy aurait l'intention de 

réunir en un seul parti tous les groupes qui soutiennent 
son gouvernement. 

A 

Q-REOE ET ITA1LÏE 
De Rome : 
Interviewé par le Carrière d'Italia, Venizelos a déclaré 

que les intérêts de l'Italie et de la Grèce ne peuvent se 
trouver en conflit. 

m 
Paris, 14 h. 11 

En Galicie 
De Genève : 
La Nouvelle Presse Libre de Vienne annonce la nomina-

tion incessante d'un gouverneur civil pour la Galicie. 

De Berne : 
D'après les journaux allemands, les attaques exécutées, 

hier, par les Russes près de Konjuchy, ainsi qu'entre la 
Zlota Lïpa et la Narnjowka, donnèrent lieu à de nouveaux 
combats. 

D'autre part, les Autrichiens disent qu'en Galicie orien-
tale, LA BATAILLE DÉFENSIVE AUTRICHIENNE BAT 
SON PLEIN. 

Hier, LA VIOLENCE DE L'ARTILLIÏRIE RUSSE FUT 
CONSIDÉRABLE. 

Les canons des plus gros calibres intervinrent; 
Les attaques d'infanterie suivirent. 

PARIS TÉLÉGRAMME. 

Les nouvelles de Russie sont toujours rassurantes. 
Ce matin on confirmait que le duel d'artillerie était vio-

lent en Galicie. Ce soir, on apprend que les extrémistes 
renoncent à leur agitation — au moins ouverte — devant 
l'attitude énergique du gouvernement et du pays. 

C'est donc que les idées saines ont triomphé du poison 
pacifiste ! 

Les Allemands comprennent bien que leurs rêves ne 
peuvent se réaliser. Ils bornent maintenant leur ambition 
à maintenir le statu quo ante bellum, qu'ils considèrent 
comme un but de paix très honorable. 

Les Alliés veulent par surcroît l'écrasement du milita-
risme prussien et quelque chose avec !... 

M. Venizelos affirme qu'aucune difficulté ne surgira en 
tare l'Italie et la Grèce. Cela suffira à rassurer ceux qui re-
doutaient un conflit au sujet de l'Epire et de l'Albanie.1 

L'action reste très vive sur le Chemin-des-Dames, où 
une contre-attaque brillamment conduite nous a permis de 
reprendre le terrain perdu hier. 

Le terrain reconquis est couvert de cadavres allemands 
attestant les grandes pertes subies par les troupes du 
Kronprinz. , 

On ne nous dit rien, ce soir, de l'action à l'ouest de Ver-
dun, cote 304, où, sans aucun doute, les combats doivent 
se poursuivre avec acharnement... 

Les nouvelles de Vienne et de Berlin affirment, à nou-
veau que des luttes sérieuses sont engagées sur le front 
oriental. Les Russes restent muets. Ils" attendent, sans 
doute, un résultat positif, pour annoncer l'offensive qui 
paraît incontestable. 
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